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Les Douleurs de la Mère de Dieu. 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis, 
 Le Livre des sermons de saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort contient un sermon sur La 
passion de la Bienheureuse Marie1. Il cite saint 
Bonaventure (+1214) qui laisse entendre que, d’une 
certaine manière, Marie a plus souffert que son 
Fils : « Elle souffrait dans son cœur tout ce que le 
Christ souffrait dans son corps, et puisque les 
douleurs du cœur sont plus pesantes que celles du 
corps, on peut dire que la Vierge Marie, au pied de 
la Croix, a supporté une douleur plus grande que 
celle du Sauveur. » L’ouvrage d’Henri-Marie 
Boudon intitulé Le Saint Esclavage de l’admirable 
Mère de Dieu, une des sources de Montfort, présente 
un excellent commentaire du sermon du Père de 
Montfort. En voici quelques extraits :  
 « L’adorable Jésus, étant l’homme de 
douleur, la divine Marie lui était trop unie pour ne 
pas souffrir. Mais ses douleurs ont été 
incomparables en leur grandeur, en telle sorte, dit 
saint Bernardin, que si la douleur de la Sainte Vierge 
était divisée et répandue dans toutes les créatures qui 
peuvent souffrir, elle leur donnerait à toutes la mort. 
La raison en est, disent quelques théologiens 
expliquant le sentiment de ce saint, que la douleur est 
proportionnée à la connaissance de la grandeur du 
mal qui nous afflige, et qu’elle s’accroît à mesure 
que la lumière que nous en avons s’augmente. Or, la 
très sainte Vierge connaissant plus que tous les 
saints la dignité infinie de son Fils qui était crucifié 
sur le Calvaire, elle a plus enduré que tous les saints, 
parce que son Fils crucifié était le sujet de sa 
douleur. La matière des souffrances d’un saint 
Laurent a été son gril ; celle d’un saint Etienne, les 
pierres dont on le lapidait ; celle d’un saint 
Barthélemy, sa propre peau qu’on lui enlevait ; mais 
celle de Marie était Jésus souffrant, c’était la croix 
de Jésus et toutes ses peines. […]   

Son précieux cœur était le lieu où se faisaient 
entendre et ressentir les coups de fouets, les injures 
et les moqueries dont on accablait son Fils Dieu ; et 

                                                 
                                                

1 Le Livre des sermons du Père de Montfort [S], Documents et recherches, tome 
VI, Centre international montfortain, Rome, 1983, n° 641. 

saint Bernard assure que l’âme de Jésus-Christ étant 
séparée du corps, l’âme de cette bénie Mère fut 
comme mise en sa place par compassion, pour 
ressentir le coup de lance qui lui fut donné. Saint 
Laurent Justinien enseigne qu’en ce temps de la 
Passion, le cœur divin de la Sainte Vierge était tout 
semblable à une glace de miroir ; mais c’était un 
miroir animé de Jésus mourant. Les clous, les 
cordes, les épines, les douleurs même, tout cela s’y 
ressentait comme dans un miroir animé. Elle a révélé 
à sainte Brigitte, que le corps de Jésus étant au 
tombeau, c’était autant comme si deux corps eussent 
été dans un même sépulcre. Mais les douleurs de 
cette sainte Mère ne se sont pas terminées au temps 
de la Passion de son Fils bien-aimé ; elles ont 
commencé avec la grâce de la maternité divine, et 
n’ont fini qu’avec sa vie… Cette Mère de douleur 
passait ainsi sa vie très pure ; et en cela dit saint 
Epiphane, elle était en même temps et le prêtre et 
l’autel sur lequel la victime était immolée, non pas 
une fois comme sur la croix, mais autant de fois 
qu’elle pensait à ce sacrifice. […] 

Elle est comparée avec bien de la justice à 
une mer ; car comme on ne peut pas compter toutes 
les gouttes de l’eau de la mer, parce que la mer 
surpasse en la multitude de ses eaux toutes les eaux 
des rivières et des fleuves ; de même les souffrances 
de la Mère de Dieu surpassent celles de tous les 
saints. Comme tous les fleuves s’écoulent dans la 
mer, de même l’on trouve dans le saint cœur de notre 
glorieuse Maîtresse toutes sortes de croix. Comme 
l’on ne peut pas trouver le fond de la mer, aussi il 
n’est pas possible de connaître la grandeur de ses 
peines. Je ne crois pas, dit le dévot saint Bernard, 
que les douleurs de la très sainte Vierge puissent 
jamais être ni expliquées ni connues. 

Mais souvenons-nous que celle qui souffre de 
la sorte est notre douce Mère, et que nous avons été 
faits ses enfants au pied de la Croix »2  

Abbé Guy Castelain+ 

 
2 Dieu seul. Le Saint Esclavage de l’admirable Mère de Dieu, par Henri-Marie 
Boudon, docteur en théologie et grand archidiacre de l’église d’Evreux. 
Nouvelle édition, chez Perisse Frères, à Lyon. 1823. Part.  II, chap. 11, pp. 243-
247. 



Le rosaire  
du  

Saint Esclavage 
 

D’après les écrits de Montfort. 
  

Quatrième mystère joyeux 
 

La Présentation au temple 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette quatrième dizaine en l’honneur de 
votre Présentation au temple et de la 
Purification de Marie, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, une 
grande pureté de corps et d’esprit. Ainsi soit-
il.  

 

Notre Père... [puis, aux 10 Ave : ] 
 

     1. Jésus s’offre à son Père par les mains de 
Marie : il nous faut donc aussi nous offrir à 
Jésus par les mains de Marie. 
     2. Notre-Seigneur est notre avocat et notre 
médiateur de rédemption auprès de Dieu le 
Père. 
     3. Notre pureté est-elle assez grande pour 
nous unir directement à lui, et par nous-
mêmes ? 
     4. Disons donc hardiment, avec saint 
Bernard, que nous avons besoin d’un 
médiateur auprès du médiateur même. 
     5. La divine Marie est celle qui est la plus 
capable de remplir cet office charitable. 
     6. C’est par Marie que Jésus-Christ nous 
est venu. 
     7. C’est par Marie que nous devons aller à 
lui. 
     8. Pour aller à Jésus, il faut aller à Marie, 
c’est notre médiatrice d’intercession. 
     9. Pour aller au Père éternel, il faut aller à 
Jésus, c’est notre Médiateur de Rédemption. 
   10. C’est l’ordre qu’on garde parfaitement 
dans le Saint Esclavage [VD 83-86]. 

 

Gloire au Père... [puis :] 
 

 Grâces du mystère de la Purification, 
descendez dans nos âmes et rendez-les  
vraiment pures. Ainsi soit-il. 

Prière efficace à  
Marie Reine des Cœurs. 

  

     Ô Marie, Reine des Cœurs, avocate des 
causes désespérées. Mère si pure, si 
compatissante, Mère du divin amour et pleine de 
lumière, je mets entre vos mains si tendres, les 
faveurs que nous attendons de vous aujourd’hui.  
     Regardez nos misères, nos cœurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souffrances. Vous 
pouvez nous exaucer par les mérites de votre 
divin Fils, Jésus-Christ. 
     Nous promettons, si nous sommes exaucés, de 
répandre votre gloire et de vous faire connaître 
sous le titre de « Marie Reine des Cœurs » et 
Reine de l’univers entier. 
     Exaucez-nous près de votre autel où tous les 
jours vous donnez tant de preuves de votre 
puissance et amour pour la guérison de l’âme et 
du corps. 
     Nous espérons contre toute espérance. 
Demandez à Jésus notre guérison, notre pardon 
et notre persévérance finale.  
     Ô Marie, Reine des Cœurs, guérissez-nous, 
nous avons confiance en vous (3 fois). 
 

Imprimatur : J.C. Chaumont, Montréal, 9 mai 1938. 
 

Pour une neuvaine : réciter cette prière neuf jours 
consécutifs, se confesser et faire la sainte communion. 
 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 

[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De la 
vraie dévotion en général (14-119). Chapitre I. Nécessité 
de la vraie dévotion. Article I. Nature de la vraie dévotion 
(14-15). Article II. Fondement de la nécessité de la vraie 
dévotion : la volonté divine (16-36). Article III. Etendue 
de la nécessité de la vraie dévotion à Marie (37-38). 
Section I. Marie, Reine des Cœurs. Section II. La 
dévotion à Marie nécessaire à tous les hommes (39-59). 
1° question : nécessité de la dévotion à Marie en général. 
2° question : la dévotion à Marie est nécessaire au 
salut. 1° Sens de cette affirmation. 2° Preuves tirées de la 
Tradition et des saints. 3° Preuves tirées des figures et 
paroles de l’Ancien Testament. 4° Preuves tirées des 
raisons théologiques et des faits d’expérience (40-42)]. 



4° Preuves tirées des raisons théologiques 
et des faits d’expérience 

  

 Là encore, les raisons théologiques ne 
sont pas données par le Bienheureux. Mais 
elles se déduisent de toute sa doctrine. Elles 
peuvent être ramenées à cinq. 
 a. La plénitude de grâce en Marie qui, 
d’elle-même, la place au premier rang parmi 
tous les saints et l’impose au respect et à la 
vénération de tous, même des anges et des 
bienheureux. 
 b. La maternité divine, qui place Marie 
dans un ordre à part et légitime un culte 
absolument spécial. Sa virginité perpétuelle 
et son Immaculée Conception n’ayant pas 
d’autres raisons d’être et étant par ailleurs des 
vérités de foi, même sous ce rapport la foi à 
Marie toujours Vierge et Immaculée se 
manifeste comme nécessaire. 
 c. La corédemption, qui commande 
notre reconnaissance, émue à l’égard de celle 
qui a tant souffert pour nous. 
 d. La maternité spirituelle, qui oblige 
les enfants à honorer leur mère. 
 e. La médiation universelle, en vertu de 
laquelle nous dépendons à chaque instant de 
Marie et, normalement, devons lui demander 
les secours nécessaires. 
 Pour toutes ces raisons, il est 
nécessaire d’honorer Marie afin d’opérer son 
salut. Quand il s’agit du simple salut, le degré 
de dévotion n’est pas indiqué par le 
Bienheureux. Il le sera plus tard pour ce qui 
concerne les âmes aspirant à la perfection. 
 Pourquoi maintenant ce culte si 
nécessaire n’est-il pas imposé par un précepte 
spécial ? Parce qu’il est suffisamment 
contenu dans l’obligation où nous sommes de  
mettre notre salut en sûreté. Il ne nous est pas 
commandé spécialement et formellement de 
respirer, mais la respiration devient 
obligatoire par la loi qui défend le suicide. De 
même dans l’ordre surnaturel, tout ce dont 
l’omission compromet notre salut est par le 
fait même obligatoire, et obligatoire dans la 
mesure de son influence sur notre salut1. 
                                                 
1 Voir Campana : Maria nel dogma cattolico, vol. I P. 133. 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

L’erreur et l’ignorance 
Dans ton esprit, pécheur, 
La froideur, l’inconstance 

Et la malice au cœur, 
Avec une mémoire 
Pleine de vanités, 

Peux-tu t’en faire accroire 
En ces infirmités ? 

 

Ta pauvre âme est remplie 
D’un million de péchés, 

Que ta noire folie 
T’a toujours bien cachés. 
Ceux de ta connaissance 
Sont-ils bien confessés ? 
En as-tu l’indulgence ? 
Sont-ils tous effacés ? 

 

Tu ne crains pas peut-être 
Les jugements d’un Dieu 
Où tu vas comparaître, 
Et comparaître en peu ; 

Sa justice infinie, 
Sans erreur, sans appel, 

Sa sentence suivie 
D’un enfer éternel. 

 

Pécheur rempli de crimes, 
Homme ennemi d’un Dieu, 

Sur le bord des abîmes 
Tenu par un cheveu, 

Dans l’enfer est ta place, 
Tu l’as tant mérité ! 
Ame vide de grâce, 
Sois pleine de fierté. 

à suivre… 
 

Cantique n° 94, strophes 17 à 20.  
Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 



Apostolat 
à la Montfort Lettre reçue  

en Lituanie…   « Comment vous remercier pour cette 
Confrérie Marie Reine des Cœurs, allumant le feu 
brûlant de l’Immaculée dans nos âmes. Quand je 
pense que c’était dans les années 1970 que mon mari 
et moi avons fait notre consécration du saint 
esclavage de saint Louis de Montfort. Nous aimions 
tellement la Sainte Vierge, que nous avons lu le 
Livre d’or et nous l’avons étudié par nous-mêmes, 
ensemble, point par point. Nous avons fait nos trois 
semaines de préparation et le prêtre, qui était témoin 
de notre consécration, a aussi béni notre chaîne 
d’esclavage qui ne me quittait pas. Je ne la quitterai 
pas pour le plus gros diamant du monde. Je dois 
confesser que, pendant notre préparation, nos deux 
cœurs brûlaient d’amour pour notre Maman du Ciel, 
et puis, hélas, avec les occupations, les maladies, 
mon travail comme professeur, cette ardeur avait 
diminué, étant si absorbée par les occupations 
quotidiennes. Mon entrée dans votre confrérie […] a 
tout renoué en moi et, depuis, ma bonne Maman du 
Ciel ne me lâche pas. Quelle différence dans notre 
vie spirituelle de chaque jour. » 

  
 « Le 16 février 2008, une journée de retraite 
a été organisée (27 participants) dont le thème était 
La consécration mariale de saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort.  
 J’ai mis plusieurs jours à traduire les textes 
du Père de Montfort, mais pour la Mère de Dieu, on 
ne travaille jamais assez. Ainsi, les âmes trouvent le 
chemin vers la Sainte Vierge et ont une motivation 
pour pratiquer ce qui est bon. L’intérêt des gens est 
manifeste.  
 J’ai choisi aussi ce sujet pour une autre 
raison. Nous possédons le Livre d’Or de saint 
Louis-Marie de Montfort en langue lituanienne. 
Nous allons le recevoir prochainement de 
l’imprimeur de manière à préparer cette 
consécration mariale pour le 31 mars [2008].  
 La consécration à Marie n’est pas un intérêt 
personnel. Saint Louis-Marie commence son Traité 
par ces mots : Par Marie, Jésus nous est venu au 
monde ; par Marie, il doit aussi régner dans le 
monde. Nous ne travaillons pas pour nous. C’est 
Marie qui a le rôle principal pour la conversion des 
pécheurs et pour la préparation du règne de Jésus-
Christ. Ainsi nous ne pouvons pas faire mieux que 
d’amener les âmes à Marie. » 

 

N.B. Cette lettre est publiée avec la permission de l’intéressée. 
 

 

Le Livre d’Or est de 
nouveau disponible  Pater Josef Persie. 

   Ancienne édition. L’Amour de la Sagesse 
éternelle a été ajouté en appendice. Ce Livre d’Or est 
le manuel des Retraites mariales montfortaines. 

Lettre aux amis bienfaiteurs du 21 février 2008. 
Traduction de l’allemand par un membre de la C.M.R.C. 

  

Commande : Clovis BP 88. F - 91152 Etampes cedex  

 1394 membres au 31 mars 2009. Réf. 31.851. Prix : 25 € + port. 
   

           Le samedi 4 avril 2009, 
Inscrivez-vous aux         la sainte messe sera célébrée 

prochaines 
retraites mariales !  
 

pour les membres vivants et défunts. 
  

Les 4, 9 et 28 avril 2009 , les membres 
peuvent gagner une indulgence plénière.  

 

  Merci de signaler  
votre changement d’adresse.   Retraite du Rosaire  

  Merci de libeller les dons à l’ordre de :      du 16 au 20 mai, mixte, au Moulin du Pin (53). 
     Rens. et inscriptions :  02.43.98.74.63. Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C.  

 Retraite mariale montfortaine  
 

 Les reçus fiscaux doivent être demandés 
en même temps que l’envoi des dons.       du 15 au 20 juin, mixte, à Enney (CH). 

     Rens. et inscriptions :  [0041] (0) 26.921.11.38.  

 Responsable de la publication :  
 

 Retraite mariale montfortaine  Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X.      du 3 au 8 août, mixte, à Anvers (B).  

 Impression : Team Rush, Villeurbanne (69)      Rens. et inscriptions :  [0032] 3 / 229.01.80.  
 

  


